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Quelques indications pfatiques
suf le ppoeede au ehafbon^

(Suite)

Ayant done estime par transparence le nombre de tein-
tes que doit tirer mon cliche, je le place dans un chässis-

presse ordinaire, je le recouvre exaetement de la feuille de
papier au charbon, ferme le tout comme on a l'habitude
de le faire et l'expose ä la lumiere diffuse, ayant ä ses

cotes le photometre decrit plus haut. Lorsque la premiere
teinte sera venue, on tirera le petit papier un peu plus-
loin si une deuxieme est necessaire et ainsi de suite.

II est parfaitement inutile de chercher ä surveiller la

venue de l'image en ouvrant de temps ä autre son chassis.
Le papier reste insensible, en apparence du moins, ä Faction

de la lumiere. Cette simple curiosite pourrait compro-
mettre le resultat final soit en teintant le papier, soit en le
faisant bouger si le chassis n'est pas tres solide.

Le tirage termine, le papier impressionne est retire du
chassis et place dans une boite ou dans un etui ä l'abri de

la lumiere du jour.
L'epreuve telle que nous la possedons ne peut etre dev-e-

loppee directement. Pour obtenir toute la gamme des

tons il faut transferer la couche mixtionnee sur un support
provisoire, si nous travaillons avec le procede dit double
transfert ou sur un support definitif s'il n'y a pas d'incon-
venients ä ce que l'image soit retournee. Commencons par
l'etude du procede double transfert.

Dans la pochette echantillon, dont j'ai parle plus haut,.



b)
D
O'

h
J
<
0^
c
J
oc

D
CO

Q
£
o

z>

a
h
£



— 129 —

se trouvent des morceaux de papier dit support flexible.
La couche qui en recouvre la surface est une composition
destinee ä empecher l'eau de se frayer un passage ä travers
la päte du papier pendant le developpement et de venir
ainsi causer des bulles ou cloches sous l'image qui se

trouvera bientot appliquee ä sa surface.
Avant de se servir du support on passera sur toute sa

superficie, au moyen d'un tampon de flanelle, un peu
d'une solution de cire vierge dans la benzine (5 °/o). Cette

operation facilitera plus tard le decollement de l'image
lorsqu'elle aura ete transportee sur le support definitif.

Le papier support prepare comme je viens de l'indiquer
est plonge dans une cuvette d'eau froide bien propre, quelques

minutes suffisent pour le detremper completement.
L'epreuve est ä son tour retiree de son etui et immergee
dans la meme cuvette. Le papier cherche ä se recroque-
viller comme pendant sa preparation, mais devient aussi

rapidement plan, on l'applique alors exactement sur le cote-

cire du support, la face en dessous, le tout est transporte
sur une forte glace et l'adhesion parfaite est obtenue au

moyen de la meme raclette dont nous nous sommes servis-

lors de la sensibilisation du papier. Cette operation ter-
minee, les deux feuilles contre collees sont suspendues
pendant dix minutes environ.

Developpement. — La partie la plus interessante du

procede est sans contredit celle que nous allons examiner.
Sur une large table nous placons deux cuvettes : l'une

remplie d'eau chaude (35 ä 40° cent.), l'autre remplie d'eau
froide. L'operation du transport et celle qui va suivre

peuvent se passer sans inconvenient a la lumiere du jour.
Les dix minutes ecoulees, on plonge les papiers accolles
dans la cuvette d'eau chaude. Les petites bulles d'air qui
se forment sur le papier bichromate sont chassees rapidement

en passant le revers de la main ä sa surface. Apres
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quelques instants d'imwersion qn essaie de §eparer les

deux feuilles en tiran; sur Tun des coins dq papier chap-

bon; il fant aller doucement et maintenir le tout sous la
surface de l'eau. Le papier mixtionne pmporte avec lui
l'exces de couleur et laisse par contre la majeure partie de

sa couche sur le papier support, n'etant tjesormais d'au-
cune utilite, nous le rejetons j son role est termine. C'est
un peu de decalcomanie. II ne reste plus qu'ä surveijler la

venue de l'image \ d'abord empätes, leg contours se dega-

gent et finissent par se dessiner plus nettement. Pour aeti-
ver l'operation on peut jeter un peu d'eau chaude sur
1'epreuve ou mieux encore l'abandonner face en dessous,

en faisant attention que la couche, tres delicate, ne frotte
le fond de la cuvette. La temperature de l'eau dojt etre
maintenue au nombre de degres indiques plus haut, Si

1'epreuve fond trop rapidement, elle a ete tiree trop claire,
par contre une epreuve trop tiree restera empätee. II
n'existe pas de moyen vraiment pratique pour reparer le

manque ou l'exces d'exposition. Dans le second cas seule-

ment l'addition de quelques gouttes d'ammoniaque aidera
la dissolution de la gelatine insolubilisee par Faction trop
prolongee de la lumiere, cependant le moindre exces
d'alcali risque d'amener la fermentation de petites bulles
ruinant completement l'image. On ne doit recourir ä ce

moyen que lorsqu'il s'agit d'epreuves par trop foncees. Si
la duree d'exposition n'a ete que peu depassee, un sejour
un peu prolonge dans une eau de temperature plus elevee

suffira pour la ramener ä l'intensite voulue. Les epreuves
ont une forte tendance ä foncer en sechant, ceci dit en pas
sant. Le developpement termine on plonge l'image dans
la cuvette d'eau froide et de lä on la laisse flotter quelques
minutes sur un bain d'alun ordinaire ä 5 % afin d'eliminer
le reste de bichromate encore emprisonne dans la gelatine
et de rendre cette dernjere insoluble. Au sortir de ce bain
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l'epreuye est soigneusement lavee a 1'eau frojde et suspen-
due jusqq'a complete dessicatiop.

Dans le procede dit simple transfert, le papier au char-
bon est transport^ pour le developpement sur une feuille
de papier sur laquelle la pouche mixtionnee restera defini-
tivpment. Ce mode de faire simplifie 1'operation en evitant
le report necessaire dans le procede double transfert. Le
seul desavantage est que l'eprenve est retournee.

L'emploi de pellicules au lieu de negatifs sur verre per-
met 1'impression sur le cote celluloide et evite par consequent

le d^sagrement meptionne ici.
Le traitement de l'epreuve pendant le developpement

est le meme que pour celui du papier support.
Mais reprenons notre epreuve qui est seche maintenant

et preparons-pous ä la transporter definitivement, Nous
la retrempons dans de l'eau froide propre. Nous immer-
geons egalement un morceau de papier double transfert de

dimension un peu superieure ä l'epreuve recouvrant le

support cire. Les deux feuilles sont abandonnees ainsi
pendant une demi-heure, puis juxtaposees et räclees soi-

gneusement sur la glace dont nous nous sommes dejä
servis 2 fois.

Ceci fait, le tout est suspendu. Une fois seche, la gelatine

pigmentaire fait corps avec celle du papier double

transport et perd toute adherence ä la couche ciree du

support. La separation s'operera facilement en tirant sur l'un
des coins de l'epreuve.

Le papier support est mis de cote et pourra servir encore
plusieurs fois ä condition d'etre cire ä nouveau avant cha-

que developpement.
Le collage de l'epreuve se fait comme pour les autres

papiers. II est important, toutefois, d'eviter de passer les

doigts sur la couche avant que cette derniere soit parfaite-
ment seche.
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A la retouche on obtiendra de beaux effets soit au pin-
ceau, soit au grattoir. Pour rendre l'image mate on em-
ployera un melange d'os de seiche et de pierre ponce.

Voici en quelques mots la description du procede au
charbon. Les differentes operations que je viens de decrire
paraitront peut-etre un peu compliquees au premier abord.
II n'en est cependant rien et avec un peu de patience et de

pratique les vrais amateurs le prefereront rapidement ä

tous les autres modes de tirage.
Ici point d'insucces düs au virage et au fixage, pas de

taches, mais inalterabilite complete. L'habilete prime le
hasard. N'abandonnez rien ä ce dernier, rendez-vous

compte de tous les details de ce beau procede et le succes
vous sera assure.

Le temps me manquant pour en dire davantage, je ter-
mine en me mettant ä la disposition des lecteurs qui ten-
teraient l'essai, fruit de mon experience personnelle.

Louis Pricam.
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